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NOS POETES

I. A la Suisse

Nous no to dnnnons pas des oouvres immortels ;

Noa que pour lo grand art die snit trop polite,
Cotto Suisse dont 1'itmo en nos ilmos palpite,
Ni quo dos chants divins n'y trouvont pas d'autels.

Mais peut-etro la vie est—eile, sous ton ciel,
0 mon pays 1 trop douco ü tos cnfants. On quitto
Parfois sa villo on son village, et puis, bion vito,
L'aheillo it son ruchor reviont porter son miel.

Nous avons le travail, la paix, ot votro gloiro,
Nature sans pareille, incomparable liistoire
Et nous avons surtout la sainte liberie.

Los jours eoulent ainsi dans la maisnn bOiie,
C.nmmo un matin d'avril, ou commo un soir d'dtd, —
Et l'on est trop heuroux pour avoir du genio.

H. Paul Gautier

Plus fraiches qu'uno source et plus freies qu'un revc,
Flours precocos d'avril ecloses du matin,
Vous tendez votre lövre au printemps incertain :

Si le baiser est doux, l'ivresso sera breve.

Au cceur glace des bois monte la jeune seve.
Les nids chantent. Bientöt, ä l'horizon steint,
tin pitle et gai soleil va briller... 0 destin,
Plus cbangeant et plus froid quo les (lets do la grevc
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La neige a reparu. Jusqu'au /ond des vnllons,
Le clair gazon des prßs, Ig bid court des sillons
Frissonnent dans leur lit de molle toile blanclio;

Et, sous les mornes cieux, la primevere pencbe
Sa fragile corolle ouverte avant ie temps ; —
Car la mort aime trop les gloires de vingt ans

HI. Xavier Köhler
Le poeto des Alperoses,
Le modeste et le bon savant,
Songe au mystßre dßcevant
De quelquo parchemin morose.

11 ouvre la fenetre. Roses

Comme le matin se levant,
Les lleurs jasent avec le vent;
11 monte un frais parfum de roses.

L'oiseau des chansons est entrß;
Au bord du pupitre encombrß,
11 gazouille ä perdre la tete ;

Et toute la chambre est en fete,
Et, sur les grimoires couverts
De prose griso, il pleut des vers. -

IV. L.-V. Cuenin
11 fut le cliansonnier du Jura, Filme ardente
Et moqueuse du vieux pays qu'il aiina tant;
11 savait que le rire est un flor combattant
Et qu'on ne marclie pas aux sons d'un air d'andante.

Pointes d'ßpße au bout de la strophe mordante,
Ses refrains agressifs pßnßtraient eil chantant
Jusqu'au cceur de l'idße ennemie ; et pourtant,
La Muse rose ßtait parfois sa confidente.

11 avait des couplets pour les gais rendez-vous;
Sa voix se faisait tendre et son vers ßtait doux
Pour dire l'amitiß, le travail, la patrie;
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Et son dernier poeme oil 1 'exile nous crie,
A travers l'Ocdan, son ainour du Jura,
Vim laut qu'en avril le « mai » reverdira.

V. Paul Besson

Un pasteur de village. Un poete. Mais comrae
Nul dloge ne vaut ces mots simples et grands,
Qu'on destine aux soldats demeures ä leur rang
De bataille, ceci dit tout : — 11 fut un liomme

Si son ceuvre n'est point de eelles qu'on renomme,
Ses desseins toujours purs, son conseil toujours franc,
Sa forte et large foi, son zele devorant,
Sa mort sainte, e'est mieux que de la gloire, en somme.

Les stances qu'il volait au repos de ses nuits
Avaient l'dclat, le nombre et la clialeur, et puis
Le coup d'aile de ceux qui sont marquds du signe.

11 n'aura pas laissd de ces livres qu'on signe
Et qui, dans le silence, ont lentement muri; —
Tel le veilleur qui passe, il a jetd son cri.

VI. D'autres noms
Bien d'autres noms viennent encore
Sur la levre en montant du cceur:
Krieg, Vernier, Tidche, — tout le cliceur
De ceux que le pays lionore.

La bolle saison va se clore,
Siecle de prose, ö dur vainqueur
Ta loi fait sentir sa rigueur
Aux amants du verbo sonore.

Silence aux nids dans les sapins
11 faut d'abord gagner son pain.
Qu'avons-nous besoin de poetes?

Eh que les forets soient muettes
La ruche s'agite lil—bas :

Les abeilles ne cbantont pas

Virgile ROSSEL.
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